LA PESTE BUBONIQUE A HONG~KON( 
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Au cooiuiiGneemeiit du mois de mat dernier, oclataii, a Hohg- 
Kong 5 unft epide'iiiie de pe&te bubcnique trei? meurfcriere pour k 
population diirioise de cette yille. La maladie seyissait depiiis 
tr.'es longiemps^ a Tatat endernique, sur les hao is plateaux dii 
Y-anaam et avail fait, de -temps a autre, quelgues apparitions 
tout prcs de la frontiere de nos possessions indo-chiuoises. a 
Mod|-#^ a Lang-Tchfcii et a Pakkoi\ En mars, eetie aimee. 
elle fit son apparition a Canton et, en quelques semaines, sicca- 
siomia plus, de 60,000 -daces- dans cfetta yillc. Le grand mouvo 
m£nt comnier wal exi^tanf entre Canton ct Bong-Kong eVune pari, 
entre Hong-Kong et le Tonkin d'autre part, et J'adif&ciilte d'cta;- 
Ifc sur le littoral daces eantrees, une quarantine Feelkment 
efficace, fit cr.aindre au gouvernementlraaoak^ue I'lado-Chitia 
nc -Cut envaMe par t'epidemie. 

Je refcuS du minislere tics Colonies 1'ordre de me rmdre a 
Hoog-Kong, dV etudior la nature du neau, les conditions dans 
lesqudles il se propage, ct de recherche les in&iira les plus 
cffieaces pour IWpeeiier d'attoindre nos possessions h 

Lorsque j Witai dans cette vilie, le 13 jtiin, plus do 300 Chi^ 
Ms avajent ddja sueaomb^ On bonstruisait on tout* hate dee/ 
iaraquemente provisoirea, leshopUauJc de la colonic nepouva Fit 
•plus sufftre a.abriter ks malades. 

Je m'insEailai avee mon materiel de laboratoire dans nim- 
eabane en paillotte que jo ik eonstruire, avec Factorisation du. 
gouve^ement anglais,, dans Tejieeinte dc. HiOpital principal. 

La rnaladie, qui .sevissait presquc exclusive meat dans les 

quarters ehinois dc la yillc, prgsejnte Wm les symptdmes sties' 

.^araeteres- cliniques de 1'anciennc '0% d hub&M qui a Udmi- 

i. Vol*. AtxiiL fte £rt?eH^ i? n . du 30 juitj^t MH une note dc M. Yersm mt 
la mfime $ujcl 
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M PESTE BUBQNIQUJK k HONMONG 

dmtale eommo ce%: du Levant La fameuse ^ideM* do Mar- 
seille en H20. fat la dermere eo date dont U France ait eu a 
souffrir Depuis cette ^poque, le fteau est ^*'#U j*» W" 
fin* en quelques foyers limits do la Perse, de FArabie et de la 
province clii noise, du Yurmam, 

Void les svmptomes de la maladie : 

D6but brusque apres une incubation da 4 jours et demi & 
6 lours; accaMement, prostration. 

On tgg subitement attaint d'une for tVnevrey sou vent aceom- 
pagnee de delira; Des le premier jour, un bubon s6nei*aWut 
unitme apparait 73 fob siir eent, ce bubon siege dans 1 ame; 
iO fois sur cent dans fais^la;. raremeot a la nuqae on dans 

d'autres regions, , 

Le ganglion attaint tres #fi la grossaur d un <suf de pouls. 
La mort arrive au bout de 48- beureB cl frfiqueminsnt plus tot 

Quand la vies* prolonged dda de 5 a 6 jmirt, le prone** «t 
Llleur, le bubon &# aUm raineiii; on peut ioperar p«tf 
douner issue au pus. 

Dans quelquos cas, le bubon tj® P as i6tem P s de & fornu f ' 
p n'cbwVe 4m que do* hcrcorrhagies des rnuqu.euses ou des 

taches petednates S'JT la peau. ■ 

La mortality est tres fort. : @§ 0/0 environ daas lee-hfipi- 

^Item m &00> Lnfect^s/beaucoup de rat. morts gisent 
mh saLii est intercede noter que, dans- la. partie de a 
villa ofc Fepidemie a eclate. an premier lieu et a cause 1*0* d* 
ravage* on yenait d'instalter une Qouvellff canalisation d egout^ 
Las conduit de-dimension beaucoup trop exiles , sont scares 
de distant en dirtra.pu des cuvettes a decantation taft* 
ncttov^e Ui presque impossible et qui .constituent, par su.te, 
oSrs multiple* et pe— S d'mfeeUon, On ne cempr^d 
pa, poVrquoi il exisle a Hon-Kong deux egouts «^^ 
m& etbien conditio nno, pour drainer Feau d* pirn* , Uu re 
arolt, B^bstruant.^n^amment, poor les eaux.me*age*es el le, 

dfiifitii's des.maisons* -■.. 

Le, t«iUriK d' a i Sa n™ S S ont 'formfe «f Unites mobile «. 
Poa 'm& tous las jours * dontte contc™, apres »™ !rs ^' 
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ARMIES DE I/ENSTITU.T PASTEUR 

nois qui horde nt la riviere deCauton, en face de Hie deHong-Kon* 

Les logements, oceupes par les Chinois des classes pauvres 
sent parto.at des- bouges infects ou Ton ose a peine entrer el on 
s'entasse- ufi nombre incroyable de personties. Beaucoup de ces 
taudis n J ont pas mke de fenetres et sunt au-dessous du niveau 
du sol, On comprend les ravages que pout occasion ner uoe epi- 
demic lorsqu'elle s'elablit aur un tel terrain, et la difficult que 
Von doit eprauver-a Tenrayerl Le soul remade eut ei£ d'ineen- 
dier la villc ehijQpisc : il a ete propose, mais des raisons budge, 
taires ont empeche' dV donner suite. 

Peu d'Europeens, jusqifa present, out file frapptfs ' par. la 
maladies grace aux conditions de salubrity hi en meillcnres des 
maisonset ties quartos qu'ils hahitcnL. Cos maisons euT&p6ennes 
ne stmt pas, neamnoins, a Tabri de tout danger, car maintes fois 
on-y rencontre des rats mom, indices certains dn tres proehe 
voi sin age des germ e s m fecti eu x . 

Lea mededns des douanes chi noises qui avaiunt eu r occasion 
d' observer lea epidemics de Pakboi et.de Lien-Chu, dans k pro- 
vmce de Canton, et M, Rocfier, consul de Fiance a flloo^Tze, 
avaieint dojaremarque que Jefleau, avant de frapper les hommesi 
commence par sevir aveo une grande intensity, sur les souris, les 
rats, les baffles etles pores. (NettenRedeliffe, Ninth annual report 
tflfa local gov. board, 188 U el D r Piebon T Voyfigeau Yuftam) 

L aptitude particuliere de certains animaux a contraeter la 
peste me pcrmet.lait done dY.ntreprendre dans de bonnes condi- 
tions une etude experimental do la maladie, 

II etait tout indique de recliereher tout d'abord s T Q oriste un 
microbe dans le sang des malades et dans la pulpe des bubons. 

La pulpe des bubons est, dans tons les cas, remplie d'une 
veritable puree d J un hacille court, trapu, a Louts artondis, aasez 
facile a colorer par Jes coulcurs d' aniline, et ne ao tetgnant pas 
par la m&hode de Gram. Les extremes de ce bacillo se colo- 
rant plus fortement que le centre, dosortcqn"! presents souveot 
un espace clair en son milieu. QucIquefois T les bacilles parais- 
sent commc entoures d'une capsule. On le rotrouve en tres 
grande quantity, dans tons les bubons et les ganglions des 
malades. Le &a*& en renferme quelquefois. mais en beau coup 
moms grande abondimce : on no 1> rencontre que dans les eas 
. tres graves et rap E d emeu i mot feels . 
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LA. FESTE miBONTQUE A HONGKONG. 

L,a pulps de bubo,n t ensernencee sur gelcse, donne un dove- 
joppemenl^e colours blanche, transparent^, pre&entant des 
bords irises lorsqu'on les examine £ la lmnifere reflects. 

ta culture se ftiit encore mieux sur gelose glyefomeB. Le 

icille poft aussi sur le serum coagulo, 

Dans le bouillon, ie bacilie offre no aspect trfis caraclem- 

tique, rappeUnt lout a fait ies cuUures.de rerysipele * liquide 

clair, grumcaux deposes le long des parole et au fond du tube. 

La solution aleaiine dc peptone 1 -3 (J/0, adrAitionnee del a 

"2 '0 de gelatine, est Ie mi lieu le plus favorable. 

jKj cultures examines au microscope montrent dc reriiables 
chatnes de bacilles eonr^ prSsenlant par places <ie gros renfle- 
ment< en boule, Sur geloso, si Ton examine- avec be aucoup de 
soin ti avee un fort grossissement, on constate &s bacdlos an 
milieu des formes normal tantot greles, tanLot de gropes 
chaiGes constitutes par des bilonneU aeeoles ktfralement, 

Gcs formes rentes ct anormales devienoent de plufr en plus 
nombreuses dans les cultures anciaines, .. tiles present mal . 
les matures colorantes. 

Si on inocule la pulpe da bubon a des souns, a des rats ou a 
des cobayes, on tue snrement ces animate cL ils presentent* 
l'autopsie des lesions caraeteristiques, avecde nombreux baolles. 
dans les ganglions, dans la rate et dans le .sang, Les cobayes 
roeurent dans un delai moyen de 2 a 3 jours j les souns en 1 | 
3 jours. On Lrouve, surtout dans les premiers passa-es, des 
microbes cnglobes dans les leucocytes mononucleates _ 

Chez le eobaye, au bout de queues heures, <m sent deja tm 
ffi deme au point d'inocnlation ; les ganglions voisms devjennent 
perccplihlesautcueher. Aubontde24houres, son poil »Jf)^i 
il nemangepliis;puis soudain iltombe sur lc coteet devientlaproie 

de e*&* conyulskesde pluse.n plusrapprocheesjusqu a M«f 
Si 1'on ouvre le corps aussit6t t on tronve des hemorrhages 
de la parol abdominal £t, S Tendroit inocule, un ©dome rose tres 
etendu. autour du ^nglion voisia qui est tres ^os et remph ds 
baedles, L'intestin est solvent byperhemie, les capsules sur^- 
nales congestive*, les *^i#> ^ ^ ^os ot rouge- 
la rale, ties grosse, prcsente frcquemmenl une sorte d erupt.on 
de pctits tnbercules miliaires. Dans le cas do maladie un pen pro- 
longs il exisle, parfois, des abces do la parol abdominal 
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AMWALES DE y/EYSTlTUT PASTEM 



i)Ms la p J fevre e t le peri toiiie, il existe u n pen de seVosite ? 
tenant le ba&illo. telui-ci exjste aussi dam le sa .^g ^ jj 

unc forme plus $w^j$w dausies ganglions;, Le foie-et la rate 
sqnl egalemeni fires riches en mi crones. 

On peut fad loin ant fairs, des passages de cobaye a cobave £ 
l'aide de la pulpe de rate on la sang. La mort arrive piusMie 
&pt§# quelques passages. 

Les pigeons ne meurent pas quaad on leu r Wcule one t: 
moeiere'e. soit de la pulp® de bubon, suit (Tune culture du baciUe 
do la paste. 

Una premiere culture ayantpour origine un bubon est penible 
sur la gel ose-pep Lone, Elic se developpe cep oxidant et tueauasi 
vite que la pulpe de bubon. 

On remarque an bout de queues jours, sur cos cultures ' 
qu'un eert&in nombre de colonies se develappent beaueoup plus 
qua les aulre-s. Examinees m microscope, ton Les eontiennent le. 
baa lie pur. Si on les en seme ace de facon a separer les germes, 
les nouvelles colonies se deycioppent ayec ujie plus btt&ie 
rapidity, Lorsquon inoeule ceMes-ei aux animaux, on connate 
que leur virulent est sin gnli ere maul dMiiyee ; elEes ne tuent 
plus les cc-bayes qu'on un temps aaifla long ou ne les tuent plus 
du tout, mais elles font encore per ir les sotlria blanches. 

Xai constate que, .sur geTuse. les colonies, mums yir denies 
se development plus vite et tendemt a elouffer les autres, en sortc 
que les cultures success ives perdent tres yite leur virulence, 

£n leur fa'isant ing^er soit des cultures, soil des. frag- 
ments de i-ate ou de Ma d'animaux morts dc la paste, on 
tue souvtint les : iffi$f% prcsqtie toujour* les rats. A I'autopsie, on 
retrouve le nacille dans le sang, le foie. la rate et les sandioinij. 

i^es soumuui out re&s.tea plusieurs repas conlamines mcu- 
renE qutm d on les inoeula sous la peau. 

Les rate erevSs qir^f%%uve dan a les niaisons et dans les 
rues contienneot presque toujour* le microbe en grande. abon- 
danee daas Icurs organes, Heaucoup Centre eux proscutent de 
verilables bu-bona, 

Jai plae^ dans le m£me lo^al des souris saines et des r our is 
mnculeesj ; les gouris moeol6esfiool.iuortes hs premieres; mais t 
lea jours suivauts, les souris saines out toutes'succomlse lesuoes 
apj^s les aulreg, avec le bacille de la peste dans leurs drganes. 
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LA PESTE BUBOmOUE A iSffi£J#*& 

fcapeste est done une raal^ie contagi&u&o. et iuoculabie. II 

est probable que tee vats en constituent le principal vehicule, 
rnais j'ai constat* 6galement que ies mouchaa prennentla mahk- 
ife eutfieurent, ctpeaveriUiaBiBCi-vi reagents d& transmission. 
Vavai* remarque que, dans le laboratoire ou |e fa™ mes 
autopsies d'aoimaux, il y avait beauco^ia de niouches erevees. 
J'ai pris unede ces moucbes,eiapres lui avoir arrach* k&paties* 
l£a ailcs et la t&e. je Fai broyee dans du bouillon et L'ai inoculee 
a'un cobave, Le liquide ^inoculation contenait une grand* 
miantite de bae-ilies absolument sernbtabks * celui de ia peste-, el 
le eobayeestmorten 48 heures aveoles lemons -jsp&nfiqueB de 

la maiadie, , 

J'ai pu isoier le badtle de J.a peste de la terre retueiihe a 4-a 
•5' Centimetres de profondeur dans le sal dune maison mfeetee, 
| oft on avait fail des tentative* de defection; il&aifc tout afa.t 
sernbkbie k cetai retire des biMn>; mais il n'etait pas virulent. 
J'ai dit plus haul que, dans lea cultures provenant du sang 
riu d'uri bubon de roalado attaint de g&#i p p^vait isoler 
plusieurs variety du badlle differant entve elles par bur vgs- 
lenro h regard des ammaus, et que eertaines eolomes avaient 
meme fctifo toute virulence pour le cofcaye. En ensernencant g 
™L pe d'nn ganglion qu'on extirpait a- un roalade m^mm 
depuis trois semaioes, fai pu obtenir quelques colome^absolu. 
mm depourvues de toute virulence, mMepourla souns. 

Chez un autre malade gueri depuis quinze jours et qui preaen- 
tait uue enorme ptifelife sur la cniase, j'ai retrouve le mm 
Virulent pour Je cob aye et la sour is. 

Ces foits, tres su^estifs, me permettcnt da. aupposor que 
rineeulatioudecortaiuesvaces ou vari&es peu ou point vnu- 
lem.es du bacille spedlique ser ait *ans doute capablede donner aux 
mm reunite- contre k pesle, J'ai commence, dan 3 cette 
"voie T des experiences dontje publierailesreEuStat, iMM 

EXPLICATION DE3 NIQTO&lUJfiHIES. Pl. XU\ 

Ph0T 4 -Palpfl iu bubou d'ya Glinois attest de peste. 

r-n^' I ^SjSf co^^-ba^ille, de la peste dans le bouObn. 

1/4 d'h^ore avaft.t la niott, . 

U itSjt a qnt d&ui- bacilks dan* le chaioa-p. 
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